Lc 14,25-33
Les foules sont fréquemment à l’écoute ou spectatrices, mais aussi en route, en mouvement, comme en 9,11. Ici, elles ‘marchaient avec lui’ (sym-poreuomai) (25) : comme les disciples avec Jésus en Lc 7,11 ; et Jésus avec deux disciples en 24,15. 
Mais, dans cette marche commune, Jésus introduit une sorte de rupture, marquée par le verbe stréphô, « se retourner » : 6 fois sur 7 emplois chez Luc, cela annonce littéralement un changement d’orientation, de perspective, et une parole d’importance (ainsi, face à la foi du centurion 7,9 ; face à la femme chez Simon le pharisien 7,44 ; aux disciples 10,23 ; aux femmes de Jérusalem 23,28...)
Le verbe miséô (rejeter, haïr) revient plusieurs fois chez Luc (y compris dans le cantique de Zacharie, 1,71). L’emploi d’ici (26) peut être rapproché du passage où il s’agit de ne pas servir deux maitres à la fois (‘il servira l’un et rejettera l’autre’, 16,13). Ici, il est question de rejeter les liens ou les entraves familiales, et de porter sa croix « derrière Jésus » (27). 
Dans cette dernière expression, nous avons une deuxième dimension du disciple qui n’est pas seulement celui qui accompagne le maitre (avec le préfixe syn-), mais aussi celui qui se met à sa suite (avec la préposition opisô). 

On peut noter que, comme d’autres fois, l’expression « opisô mou », ‘derrière moi’, est en relation directe avec le contexte de la croix, de la passion.
Nous pouvons y voir deux images complémentaires d’Eglise : dans la communion, le compagnonnage, et aussi sur les traces, à la suite de Jésus dans l’épreuve.

« Il ne peut être mon disciple » (26-27.33) : ce verbe ’pouvoir’ (dynamai) employé trois fois de suite prend un sens d’autant plus fort que le mot dynamis exprime régulièrement la ‘puissance’ (y compris ce que l’on rend régulièrement en français par ‘miracle’). 
La même idée est reprise dans les deux brèves paraboles : d’abord, l’homme qui n’a pas eu la force (ischyô) de terminer (29.30), et puis le roi assez ‘puissant’ (dynatos) pour affronter (31)…
En finale (33), il s’agit de se séparer : apo-tassomai (tassô, placer, ranger, apo, loin), se séparer de ce qui fait une base, un fondement de la vie : hyp-archonta. Ce dernier mot employé 9 fois en Lc et 4 fois en Ac a pour racine archê, signifiant ‘commencement’ et ‘commandement’ et est souvent traduit par « les biens », comme en 12,33. 

Quant au verbe apo-tassomai, on le retrouve en 9,61, pour ‘se séparer’ de sa famille, celle-ci étant aussi une base de la vie.
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